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                    Le Président national, adhérent de la section Manche Mer du Nord 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mes chers camarades 

 
 Tout d'abord, je tiens à vous remercier pour la confiance que que m'avez accordée en 
m'élisant à la tête de notre association ; cette nouvelle forme de présidence fait que, détaché 
des problèmes terre à terre auxquels sont confrontés les présidents de section, je compte 
m'attaquer à des problématiques visant à asseoir plus confortablement notre amicale. 
 
 J'ai déjà entamé les démarches visant à faire reconnaître notre amicale par le chef d'état 
major de la Marine, une fois cette démarche aboutie, je pourrais officiellement tenter de faire 
reconnaître les mérites d'un grand nombre de nos camarades qui, quoiqu'ayant eu des carriè-
res brillantes, sont encore aujourd'hui « poitrine nue » . 
 
 La fondation du bénévolat, dans le but d'inciter des vocations dans les associations of-
fre une assurance responsabilité civile gratuite pour les responsables et j'y ai donc inscrit les 
membres des bureaux des sections. 
 
 Je demandais depuis longtemps un annuaire des membres, j'ai commencé sa réalisation 
et vous avez du en recevoir le 1er jet plein d'erreurs et d'omissions, je compte sur vous pour 
m'envoyer les corrections ; ce n'est aujourd'hui qu'un instrument de convivialité servant à 
retrouver la trace d'anciens collègues que l'on a perdu de vue, mais j'aimerais qu'il devienne 
un outil, principalement à l'usage de nos jeunes camarades qui vont quitter le service actif et 
qui pensent faire une seconde carrière dans le civil, ils devraient trouver dans cet annuaire 
les professions de leurs anciens pour pouvoir les contacter pour leur demander conseil pour 
leur reconversion et ainsi éviter certains écueils. 
 
 Ce ne sont là que quelques exemples de ce que j'aimerais faire durant mon mandat et 
tout cela ne pourra se faire sans vous ; je reste ouvert à toutes les suggestions que vous pour-
riez me faire. 
 
 Si nous voulons réussir, n'oublions pas que : «  l'enthousiasme est la seule vertu » 
 
 
      Didier DAMIENS 
 
 
 
 
 

Le mot du Président 
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Maurice, PLD 305 (sept. 1962) nous a quitté, 
Membre de la section Méd. 
Mes chers amis PLD ou non 
 Hier matin Jeudi 4 août, à Notre Dame des ROUTES, quartier de la résidence de 
notre copain Maurice TIXIER. 
Une grande partie de ses compagnons de sangle sont venus lui rendre un dernier 
hommage pour sa dernière plongée profonde. 
Nous avons retrouvé pour la circonstance, les nageurs de la TOURELLE avec leur 
président. Le service des AF de l'Arsenal a été également    représenté. (Par Danielle 
PETIT)  
Le drapeau de l'amicale était  présent porté par un président hyper ému comme nous 
tous ses vieux compagnons. 
C'est, dans ces moments, que nous retrouvons la belle devise 
"TOUS UNIS COMME A BORD »  

Christian LENAIN ...pld 367 

Nos disparus 

Messagerie / Carnet rose 

Ce matin.  vendredi  9 septembre 2011, plusieurs palanquées de compagnons  
de sangles ont accompagnées pour son ultime plongée sans limite, notre frère  
 d'insigne de démineur  le copain L'HERMITTE .Tous ne l’ont pas connu,  
mais, est 'il besoin de se connaitre ,pour se reconnaitre  dans la fabuleuse  
spécialité  de démineur que nous avons exercée , et, ou ,que vous exercez encore . 
 
Que jamais ne puisse s'éteindre cette solidarité entre les générations de cette 
 magnifique spécialité.....Cet insigne réunit toutes les spécialités Plongeurs  
de la MARINE NATIONALE. 

Christian LENAIN ...pld 367 

Nous venons par la présente vous faire part du décès  le 8 septembre 
au large du Yemen , de Christian COLOMBO , infirmier hyperbariste bad-
ge n° 11, il avait fait de nombreuses affectations sur chasseur de mines et 
en GPD, notamment SM INF chyperbar  sur le Vin Long  pendant la campagne 
a suez .  nous présentons à la famille toutes nos condoléances attristées au 
nom de l'amicale PLD. 

Heureux d’accueillir le petit MARCUS POTEL née le 17 mai 2011. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Félicitations aux parents Jean Marc et Sabrina  
  

Voila une photo de mon petit pirate Marcus 
née le 17 mai dernier. Un peu jeune pour 
faire Plong'dem mais il aime déjà l'eau, c'est 
un début  

Jean Marc  
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PASSION
Marine

«E
n cette fin janvier 1991, l’histoire s’accélère
brusquement. Là-bas, dans le Golfe, l’opé-
ration Desert Storm vient de commencer.
Ça barde dur. L’aviation américaine pilonne

en règle les positions des troupes de Saddam Hus-
sein en Irak et au Koweït… C’est le branle-bas en
rade de Toulon. En quatre jours, le Sagittaire est
prêt pour le grand départ, les flancs lestés à ras la

1991. Nous sommes au lendemain de la guerre du Golfe. Le Koweït est libre, l’Irak de Saddam Hussein est
exsangue, balayé par une guerre éclair de quarante-trois jours. Mais un danger silencieux demeure… 
Tapies sous les flots du Golfe, 1 200 mines sous-marines attendent de pied ferme la flotte de guerre alliée. 
Quelques semaines avant les premières frappes aériennes de la Coalition, l’armée irakienne, sentant le vent 
du boulet, avait pris soin de truffer les approches maritimes du Koweït et du Chatt el-Arab. Les armes se sont
tues le 28 février 1991. L’heure est désormais au déminage systématique des côtes koweïtiennes. La Marine
nationale sera aux avant-postes : le 15 mars, le CMT Sagittaire est le premier chasseur de mines français
déployé au large du Koweït. L’équipage revient en France le 24 mai, auréolé d’un tableau de chasse sans égal :
145 mines à son actif en vingt jours d’opérations effectives. Ce fait d’armes vaudra au Sagittaire d’être cité à
l’ordre de la Force maritime et décoré de la Croix de guerre des Théâtres d’opérations extérieures… La seule
décernée à un bâtiment de la Marine lors de la guerre du Golfe. Le capitaine de vaisseau (R) Jacques Fourniol, 
à l’époque capitaine de frégate, en était le pacha. Voici son récit.

gueule de munitions antimines. Flanqué de notre
sistership L’Aigle, nous appareillons le 31. Destina-
tion Port-Saïd, débouché stratégique du canal de
Suez en mer Méditerranée. Le Pégase, l’Orion et
la Loire nous rejoindront depuis Brest. L’escadre
française est en alerte, prête à déminer cette voie
sacrée qu’est le canal. La mine sous-marine est
une arme traîtresse, d’une redoutable simplicité

d’utilisation. Un banal cargo à l’allure innocente peut
mouiller à la dérobée un chapelet de ces engins
mortels. Mais rien ne viendra…

Menace silencieuse
Février tire à sa fin. Une offensive terrestre de
100 heures a suffi pour écraser les dernières forces
de Saddam encore en état de combattre. L’Irak

Guerre du Golfe : vingtième anniversaire

CHASSE EN EAUX TROUBLES

LE CLICHÉ EST PRIS EN PLEIN JOUR… 
LA FUMÉE DES PUITS DE PÉTROLE EN FEU RECOUVRE 
LE CIEL AU LARGE DU KOWEÏT D’UNE ÉPAISSE 
CRASSE NOIRÂTRE.

q y g
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rend les armes le 28 février. Quatre jours plus tard,
le 4 mars, l’opération Southern Breeze est lancée :
ordre aux flottes alliées de procéder à la destruc-
tion totale des champs de mines irakiens. Deux
cents engins ont déjà été formellement identifiés
par les chasseurs-dragueurs anglo-américains.
L’état-major de la Coalition sait qu’il en reste un
bon millier à débusquer… La menace est partout.
Le 18 février, l’un des croiseurs lance-missiles amé-
ricain les plus modernes, l’USS Princeton (classe
Ticonderoga), est atteint coup sur coup par deux 
MN 103 Manta. Des mines de fabrication italienne
au revêtement en plastique ; diaboliques engins
presque indétectables au sonar. Sous le choc, la
coque craque de toutes ses membrures, tordant une
ligne d’arbre, arrachant des ramifications de tuyau-
teries. Deux marins américains sont grièvement
touchés. Ce même jour maudit pour l’US Navy, le
porte-hélicoptères USS Tripoli, bâtiment-base des
hélicoptères-dragueurs Sea Dragon, talonne une
mine à orin embusquée quelques mètres sous la sur-
face. Un pan de 6 mètres sur 5 de la coque d’acier
est déchiqueté comme du papier de verre par l’ex-
plosion, un tiers des réserves de mazout s’échappe
de la brèche béante. On relève quatre blessés…
Le 22 février, nous laissons derrière nous les rives
étroites de Suez. Le Sagittaire appareille, seul. Nous
serons l’avant-garde de la force française de chasse
aux mines dans le Golfe. Le reste de l’escadre
accourra en renfort mi-avril. Tout au long de l’in-
terminable contournement de la péninsule, inlas-
sablement, je fais plonger mes hommes et parler la
poudre de mes six pièces d’autodéfense. Chaque
manœuvre est répétée encore et encore, jusqu’à
devenir un réflexe. Cette discipline de forçat allait
bientôt payer… Sur les soixante membres d’équi-
page, dix sont plongeurs démineurs. Fait rare, mon
second, le lieutenant de vaisseau Trichet, et moi-
même, sommes aussi plongeurs, issus de la même
famille de « batraciens ». Tout pacha que je suis, je
pars à l’eau comme les autres, tour à tour plon-
geur en intervention, « rescue », ou pilote de zodiac,
aux ordres du directeur de plongée du jour… selon
ce bon vieux principe, plus vrai que jamais en temps
de guerre, voulant que la fonction prime sur le
grade. L’esprit d’équipage prend là tout son sens.
Nous pénétrons dans les eaux brunes et tranquilles
du Golfe le 15 mars. Un fugitif pincement au cœur
tempère notre impatience d’en découdre. Bientôt,
nous allons nous frotter à des mines irakiennes et
soviétiques de dernière génération, aux systèmes de
mise à feu peut-être inconnus. Plus rien à voir avec
les vénérables pétards de la dernière guerre, mille
fois désamorcés au large des côtes de France… Le
Sagittaire rallie le Task Group 418.2 de l’Union de
l’Europe occidentale, fort de trois bâtiments de la
Force navale belge croisant sur zone depuis une
quinzaine de jours (les chasseurs de mines tripar-
tites Iris et Myosotis et le bâtiment de soutien 
Zinnia). Quelques semaines plus tôt, une base navale
irakienne était prise d’assaut par un coup de force
américain ; les plans des barrages de mines tom-
baient entre les mains de la Coalition… Bien que
sommaires, les plans saisis ont permis de quadril-
ler le vaste arc de cercle courant du Chatt el-Arab
à la frontière koweïto-saoudienne en dix « boîtes »,

LA MISSION SOUTHERN BREEZE EN CHIFFRES

• 20 jours d’opérations effectives.
• 380 heures de chasse aux mines (dont 72 heures sans interruption, du 31 mars au 3 avril).
• 77 lancements de robot sous-marin PAP 104 (dont 64 largages de charge de combat).
• 102 interventions plongeurs.
• 2 stocks de combat de charges PAP épuisés.
• 145 mines détruites (60 mines de fond, 85 mines à orin).

LES DEUX ROBOTS SOUS-MARINS DU SAGITTAIRE, PETITS TUEURS DE MINES MADE IN FRANCE, 
RÉPONDANT AUX DOUX NOMS DE BRIGITTE ET BAMBINO.
L’HONNEUR DE PÉTARDER LA 100E MINE REVIENT AU PACHA DU SAGITTAIRE.

délimitant soigneusement les zones minées. Charge
au Task Group franco-belge de nettoyer les trois
premières, échelonnées le long de la côte méridio-
nale du Koweït.

Écho « mine possible » !
Le lendemain, 16 mars, les rivages du petit État
pétrolier sont en vue. Le crépuscule en plein jour…
Une voûte sombre tapisse le ciel aussi loin que porte
le regard. Seul un rougeoiement persistant déchire
la pénombre à l’horizon. L’armée de Saddam en
déroute a bouté le feu aux puits de pétrole. Les

visages se raidissent, contemplent en murmures
cette atmosphère de fin des temps… 17 mars, pre-
mière mission de combat. L’action, enfin ! Le Sagittaire
et ses deux acolytes belges, en ligne de bataille sur
des rails espacés de 600 mètres, doivent ouvrir un
chenal d’accès vers Koweït City à travers les champs
de mines. À l’inverse de nos collègues chasseurs du
plat pays, déjà aguerris par deux semaines de cam-
pagne, nous tâtonnons, butons fébrilement sur le
moindre écho suspect. Notre œil est encore peu
exercé à déceler les mines au milieu du fatras dis-
séminé dans la vase. Le fond est heureusement t

q y g
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assez peu encombré ; seules quelques têtes de puits
de pétrole et nasses de pêcheurs jonchent çà et là 
la crasse verdâtre. On trouve encore de vieilles mines
à orin de la guerre Iran-Irak, coulées sous le poids de
leur agglomérat de sédiments. La région a déjà connu
son lot de combats acharnés. Plus au nord, l’em-
bouchure du Chatt el-Arab marque la frontière entre
les deux frères ennemis. Huit années durant, Ira-
kiens et Iraniens s’étripèrent furieusement pour le
contrôle de cet estuaire, vitale ouverture à la mer pour
l’Irak enclavé…
« J’ai quelque chose ! », braille soudain mon opéra-
teur sonar. Une ombre géométrique d’à peu près 
2 mètres de long est réfléchie sur le scope. 
Ça pourrait bien être une mine de fond… Les 
ordres fusent : mise à l’eau d’un robot sous-marin
PAP 104 (poisson auto-propulsé), sa charge de
contreminage de 120 kg fixée sous le ventre. Télé-
guidé depuis le bord, Bambino, c’est son nom de
guerre, s’en va renifler l’intrus. Sa caméra se fige sur
un étrange caisson à moitié enfoui dans la vase,
ceinturé de lattes de bois et d’arceaux métalliques.

« Merde, c’est quoi ce cageot ? » Dans le doute,
j’ordonne le largage de la charge à un petit mètre de
l’objet suspect. Le Sagittaire s’éloigne prudemment
de 600 mètres, la distance réglementaire de sécu-
rité pour encaisser le choc de l’explosion sous-
marine. Une grenade CNC (contre nageurs de com-
bat) est prestement balancée depuis la plage arrière.
La petite détonation crée une surpression qui se
propage sous l’eau à plus de 1 500 mètres par
seconde. L’onde de choc vient percuter de plein
fouet la mise de feu acoustique de la charge PAP, qui
déflagre à son tour, entraînant aussitôt l’explosion
de la mine… Un grondement sourd… La mer se
zèbre d’une longue balafre blanche, se boursoufle
soudain et crache vers le ciel une colonne d’écume
grisâtre haute de 30 mètres. Le geyser semble se
figer une seconde entre ciel et mer, puis retombe
mollement en une fine corolle de gouttelettes.

Les drôles de mines irakiennes 
Il y a certainement d’autres engins dans les
parages. Mais notre bâtiment est ici dans son élé-

ment. Le CMT Sagittaire est un petit bijou de tech-
nologie, taillé pour la navigation périlleuse. Sa coque
moulée dans un matériau composite leurre les
détecteurs magnétiques, tandis que son couple
d’hélice ultra-silencieux peut se jouer des hydro-
phones les plus récents. Quant aux manœuvres
délicates, les propulseurs d’étrave autorisent des
volte-face dans un mouchoir de poche. Nous avan-
çons toutefois avec une prudence redoublée. À
400 mètres de là… Bingo ! Encore une mine de
fond ! Largage de la charge PAP et de la grenade
CNC… S’ensuit en quelques fractions de secondes
l’habituelle réaction en chaîne… Sous les accla-
mations de l’équipage, un mur d’eau jaillit de plus
belle des entrailles de la mer. Mine à influence
acoustique ou magnétique ? Nul n’a encore la moin-
dre idée du type de bestiole que l’on peut bien
pétarder. De piètre qualité, la caméra embarquée
de Bambino n’offre que des images vaguement dis-
tinctes. Un bricolage artisanal suffira à corriger
ce léger défaut : un caméscope personnel est logé
dans un boîtier étanche et amagnétique, puis soli-

1, 2, 3, 4 ET 5 TÉLÉGUIDÉS DEPUIS LE SAGITTAIRE, LES ROBOTS PAP 104 DÉPOSENT LEUR CHARGE VENTRALE DE 120 KG À PROXIMITÉ DES MINES DE FOND. UNE GRENADE
JETÉE À L’EAU DEPUIS LE BORD DÉCLENCHE L’EXPLOSION DE LA CHARGE PAP ET LA DESTRUCTION IMMÉDIATE DE LA MINE. POUR LES MINES À ORIN, LES PLONGEURS DÉMINEURS
DOIVENT TRAVAILLER « À LA MANO », EN PLAÇANT DIRECTEMENT UN PAIN DE PLASTIC ET UN DÉTONATEUR SUR LE FLOTTEUR BOURRÉ D’EXPLOSIFS.

t

1

2

Mi-avril, lorsque notre bâtiment 
se désengage des opérations, 

le « 418.2 » a déja occis 455 mines, 
soit 40 % des quelques 1 157 engins semés 

par les Irakiens.»
«

q y g
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dement arrimé sur le PAP… Nous nous aperce-
vrons alors, avec effarement, que les curieux
cageots de fer et de bois étaient en réalité les
emballages de protection d’UDM, des mines sovié-
tiques de 645 kg à mise à feu acoustique. L’en-
nemi irakien – très vraisemblablement en toute
hâte – les a bazardées par-dessus bord avec cha-
riot porteur et empaquetage d’origine. Un beau
travail de bras-cassés ! Les transducteurs res-
taient la plupart du temps bloqués sous le lattage
de bois, rendant inopérantes bon nombre de mines.
Six engins pétardés au soir du premier jour. Le
tour de main commence à rentrer ! Brigitte et Bam-
bino, nos deux vaillants poissons jaunes, sont sur
les rotules ; plus assez de temps pour recharger
leurs batteries entre deux contreminages. Les plon-
geurs démineurs piaffent d’impatience, frustrés
d’être cantonnés à jouer les armuriers sur poissons
autopropulsés. Leur heure viendra bien vite… Les
eaux alentours grouillent de mines à orin à contact
électrochimique du type LUGM 145 et MYAM (res-
pectivement, mines flottantes irakienne et soviétique
de 145 et 20 kg). Le lendemain, une diffusion géné-
rale bien particulière grésille dans les haut-
parleurs : « Intervention plongeurs, profondeur 
35 mètres, plongée au 40 % pour contreminage
d’une mine à orin en immersion d’attaque. » Deux
d’entre nous s’immergent aussitôt à la rencontre du
bloc lesté (appelé « crapaud »), et remontent l’orin
jusqu’au flotteur d’un mètre de diamètre, bourré
d’explosif. En posant pour la première fois un pain
de plastic sur une mine armée, on ne peut s’em-
pêcher de sentir son pouls s’accélérer doucement.
Il y a là-dedans 145 kg de matière explosive, de quoi
être réduit en son et lumière au moindre faux pas.
Quoiqu’il faudrait tout de même être franchement
maladroit pour heurter par mégarde l’une des
cornes électrochimiques qui hérissent cette grosse
lentille noire ! La vraie frayeur sera pour plus tard,

lorsque nous tombons avec effroi sur une autre
LUGM 145, laissée sur zone non loin d’une charge
PAP belge non explosée…

Pêche miraculeuse
20 mars. La réserve de vingt-cinq charges PAP a
été engloutie en quatre jours de chasse. L’opéra-
teur radio annonce d’une voix tremblante d’émo-
tion : « Stock de combat épuisé, demandons ravi-
taillement d’urgence ! » Du jamais vu depuis
l’Indo’… Un tel message a dû faire son petit effet
à l’état-major. Séance tenante, Paris dépêche à
notre port-base de Bahreïn un C-130 Hercules, la
soute farcie de pains de plastic, grenades, charges
PAP et autres menus détonateurs électriques.
Noël avant l’heure ! 11 avril… Il est 1 heure du
matin. Le jour est tombé, happé par une nuit d’en-
cre. Mais la chasse aux mines ne saurait atten-
dre la clarté de l’aube pour reprendre de plus
belle… Avant de partir grappiller quelques heures
de sommeil, je donne mes ordres pour la nuit :
trois rails de 4 nautiques à passer au crible dans
la boîte n°1. Lorsque le lieutenant de vaisseau
Momatton, mon officier de quart ops’, vient me
réveiller au petit jour, j’en crois à peine mes
oreilles. Après le « plottage » (positionnement) de
deux lignes de LUGM 145, une autre ligne, d’UDM
cette fois, a été mise au jour… Soit un total de 
63 mines plottées en une nuit ! Un record absolu
dans l’histoire de la guerre des mines. Opéra-
teurs sonar et plongeurs s’en donneront à cœur
joie plusieurs jours durant.
Le Task Group 418.2, renforcé par l’Orion et le
belge Dianthus, commence à se tailler une petite
notoriété dans le secteur. Au grand dam des
Anglais, notre CTG belge bien-aimé (Commander
Task Group), le capitaine de frégate Saillé, est
obligé de négocier pied à pied la cession de boîtes
initialement assignées à la Royal Navy… Notre
fine équipe progresse à pas de géants, bien plus
vite, en effet, que les chasseurs britanniques et
américains. Exemple éloquent, le Sagittaire et l’Iris
expédient en quarante-huit heures le déminage
de la ligne n°8, sur laquelle les monstrueux héli-
coptères-dragueurs Sea Dragon de l’US Navy
s’échinaient vainement depuis plusieurs semaines
dans un fascinant tonnerre de rotors et d’écume.
Notre chasse effrénée nous vaudra le surnom de
« Gang des Tripartites », sobriquet fleurant bon la
goguenardise jalouse de nos « rivaux » anglo-amé-
ricains. Mi-avril, lorsque notre bâtiment se dés-
engage des opérations, le « 418.2 » a déjà occis
455 mines, soit 40 % des quelque 1 157 engins
semés par les Irakiens. Il y en avait 556 dans les
zones de déminage dévolues à notre « Gang ». La
relève terminera le travail. L’Aigle et le Pégase,
escortés de chasseurs italiens, allemands et néer-
landais, rallient la zone pour la curée. Il en faut
pour tout le monde… Le 19 avril, notre mission
s’achève. Nous prenons le cap retour vers Toulon.
Un tableau de chasse frappé de 145 silhouettes
de mines orne les flancs bâbord et tribord du
CMT Sagittaire… » �

PROPOS RECUEILLIS PAR 
L’ASPIRANT FLORIAN MARTIN

6 FIN DE MISSION POUR L’ÉQUIPAGE DU CMT SAGITTAIRE. AU COMPTEUR, 85 MINES À ORIN ET 60 MINES DE FOND
PÉTARDÉES EN VINGT JOURS D’OPÉRATIONS EFFECTIVES (À DROITE, LE CAPITAINE DE FRÉGATE JACQUES FOURNIOL.)

3

4

5

6

q y g
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CONTRE RENDU 
 

Assemblée Générale Nationale Extraordinaire 2011 
Du Jeudi 23 juin 2011  

A l’ECOLE DE PLONGEE de SAINT MANDRIER 

                 13 h30 : accueil des membres de l’association, signature de la feuille de présence 
 

14h   :  Début de l’assemblée  
 

Vérification du Quorum et Cotisants 2010 à jour de leur cotisation 
Section Méditerranée    122   
Section atlantique 67   
Section  Manche  44  
Soit sur un total de  233 membres  votants   143 
 
Présents :    32            Pouvoirs : 111  [Cherbourg  40 – Brest 27 – Toulon 44] 

 
Une feuille de présence permet de constater que  143  membres  sont présents ou 
légalement représentés. 
Le quorum requis étant atteint, il est procédé à  l’élection du bureau d’assemblée 
générale. 
L’assemblée générale est déclarée régulièrement constituée et peut donc valable-
ment délibérer. 

 
Le président déclare que la séance  est ouverte. 

 
Constitution de l’Assemblée 

Président : Jean François PATE 
Deux accesseurs : Didier DAMIENS Section Manche 

Jean Yves LETACON  Section Atlantique 
Secrétaire de séance : Francis GENY 

Trésorier : Pierre MARFAING 
 

Accueil et mot du président 
 

Voilà, la boucle est terminée, après un passage sans faille du témoin de la pré-
sidence nationale  notre association a besoin  de rénover, améliorer, et moderniser 
ses statuts et son règlement de fonctionnement. 

Je termine cette boucle par une année heureuse et très riche en évènements,  
notre association fut très active, grâce à nos manifestations  et Ô combien d’amitié 
et de plaisir de se retrouver pour passer un bon moment. 

 
Je voudrais avec beaucoup d’émotion, saluer la mémoire des membres de no-

tre amicale ou de leur compagne ou d’amis de la plongée proches de notre associa-
tion qui reposent maintenant sous la dalle sacrée mais qui, d’où ils sont, n’en conti-
nuent pas moins à participer à nos travaux. Afin d’honorer leur mémoire je vous 
propose d’observer ensemble une minute de silence. 

N’oublions pas nos amis et leurs familles, qui ont souffert dans leurs chairs et 
sont aujourd’hui convalescents 

Section Méditerranée 
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Je vais maintenant vous présenter le bilan de six années. 
 
Je ne vais pas vous faire l’historique  de notre association cela serait trop 

long simplement un petit rappel pourquoi une présidence tournante. En effet nos 
sections Manche et Atlantique n’avaient aucune existence loin d’être des associa-
tions  sauvages elles n’existaient pas ni comme association encore moins en 
temps que section sauf sous le titre d’association des Plongeurs Démineurs qui a 
été crée en 1984 et a établie son siège à Toulon, la raison de l’époque était que 
les instances de la plongée militaire, le Commandement et les deux tiers des ad-
hérents étaient sur Toulon. 

 
C’est en juillet 2005 à TOULON, lors d’une Assemblée extraordinaire que 

nos statuts ont été amélioré en vue de normaliser l’existence des nos sections et 
faire fonctionner notre association par une présidence tournante, un mandat de 
deux ans par section, le président de la section devenant président national  il est 
assisté par les deux présidents de section. 

Les sections ont continué de fonctionner comme elles le faisaient avant 
dans la bonne ambiance et toutes les manifestations ont été riches dans les retrou-
vailles. 

Notamment pour le 50 ème anniversaire du 3 ème G. P. D. Méditerranée et 
celui du 1 er G.P.D. Manche, Bravo aux organisateurs. 

 
Bien sur des retrouvailles d’amitiés tel que le repas champêtre à Cherbourg, 

Le repas cochonnailles  à Brest, et pour Toulon, les repas dansants et brochettes 
au Domaine de Marc-Honoré, Oursinade ont été de très belles manifestations 
sans oublier nos repas sur les terrasses de Ronarc’h. 

 
L’éloignement de nos sections, le coût des transports et bien souvent l’acti-

vité de nos membres des bureaux n’ont pas permis de nous retrouver dans un lieu 
autre que Cherbourg Brest ou Toulon. 

Mais heureusement les systèmes de communications modernes nous ont 
permis de progresser et l’entretenir nos liens d’amitiés. 

 
A ce jour nos sections souffrent de manque de volontaires pour animer les 

bureaux, aujourd’hui, Milou est dans sa vingtième année de présidence de la sec-
tion Atlantique, il en est le créateur et l’unique président, c’est la même chose 
pour notre ami Jean-Michel, et pour ma part j’en suis dans mon dernier mandat 
de trois ans à la section Méditerranée et je n’en ferai pas d’autre. 

 
Je ne vais pas anticiper sur l’ordre du jour, car aujourd’hui nous sommes 

réunis dans le Temple de la Plongée de la Marine Nationale commandé par Le 
Capitaine de Frégate Thierry DALIFARD qui nous offre l’hospitalité pour notre 
Assemblée. 

Dans quelques minutes va se dérouler le parrainage dans cette école qui 
nous est chère, et vous y est tous invités pour accueillir, cette belle promotion qui 
vient enrichir la corporation des 1368 Plongeurs Démineurs. 

 
Là aussi des changements dans la tradition des parrainages, aujourd’hui 

plusieurs d’entre nous et même plusieurs fois ont été présents pour être le parrain 
d’un jeune Plongeur Démineur, mais aujourd’hui les volontaires se font rares 
c’est pourquoi le Commandement de l’école a souhaité un changement  

L’un d’entre nous, choisi par l’état major de l’école est désigné pour être le 
parrain de la promotion des BAT, aussi un parrain pour la promotion officier et le 
premier infirmier hyperbariste plongeur démineur. 
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Tous ces changements font que notre association doit et en a le devoir de faire 
ces modifications de ses statuts et de ses ambitions. 

 
J’émets le vif souhait que notre association aille de l’avant dans ses actions et 

doit faire encore mieux. Nous avons des moyens des idées à nous de les mettre en com-
mun pour agir. 

 
L’Echo Des Grands Fonds est un des moyens qui nous unis et sans l’implication 

de certains d’entre nous notre revue serait vide de bon sens. Grace aux écrits de nos 
membres qui  nous apportent des nouvelles et nous donne les plaisirs de nos souvenirs 
c’est  un très bon atout. 

 
Lors de nos réunions le bureau a émis des idées que nous pourrions facilement 

mettre en œuvres notamment les chefs d’entreprises et je ne vais pas les solliciter enco-
re une fois mais  plusieurs Plongeurs Démineurs quittent l’active pour se relancer dans 
une nouvelle carrière et aujourd’hui c’est particulièrement difficile. Avec notre 
connaissance et notre action nous pourrions faire le lien entre nous à leur demande. 

 
Voilà mes chers amis où nous en sommes et il est de notre devoir d’entretenir la 

SOLIDARITE entre nous, au profit de chacun, et tout particulièrement de ceux affligés 
ou guettés par la détresse ; solidarité que nous démontrons dans le concret du quoti-
dien, mais que nous avons aussi le devoir d’étendre aux autres, avec exemplarité. Vos 
initiatives du quotidien prouvent que vous ne manquez ni d’inspiration ni d’énergie 
pour cela. 

 
Nous avons un ordre du jour chargé et je ne souhaite pas garder la parole pour 

vous faire  des blablas, je passe la parole a notre trésorier pour vous présenté notre tré-
sor. Je rappelle que se sont les bilans financiers des trois sections ramenés en synthèse 
qui vous sont présentés. 

 
Jean-François PATE 

 
le mode de scrutin retenu pour cette AG N est :   « vote à mains levées est adopté à l’unanimité ». 
 
Modification aux statuts en vue de la nomination du président national : 
ARTICLE 1 
 Rédaction actuelle:  
Les sections régionales assurent alternativement les fonctions de bureau national pour une durée de 
deux ans. 
 
Remplacer par 
Les sections régionales assurent alternativement les fonctions de bureau national pour une durée de 
deux ans; le Président national est un membre actif de la section qui assure cette fonction.  
 
 ARTICLE 9 
 Rédaction actuelle: 
 Il assure le projet associatif en coordonnant et contrôlant les activités des 3 sections composant l’Asso-
ciation.  
Il représente l’Association dans tous les actes de la vie courante ou juridique et est investi de tous pou-
voirs à cet effet.  
Il assure les actions de communications, internes et externes en liaisons avec les Présidents de Sections.  
Il est assisté dans ses fonctions par le bureau de la section dont il est président. 
Proposition à rajouter: 
 Si le président national élu  n'est pas président de section, il est assisté par les  présidents des trois sec-
tions qui sont vice-présidents nationaux. 
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 Appel des  candidatures au poste de président national. 
 

Seul candidat Didier DAMIENS a été élu Président national à l'unanimité,  
 

Lecture du rapport moral d’activité de chaque section par leurs représentants 
Lecture du rapport financier des trois  sections par le Trésorier (en pièce jointe) 
Approbation Compte 2010     le Quitus  est voté à l’unanimité 

Débat 
Election de Didier DAMIENS comme directeur de Rédaction de l’EDGF 

 
Questions diverses  DES MEMBRES AMICALE PLD POUR L’AG NAT 
 
PHILIPPE DUCLOS  de Cherbourg: Parution d’un carnet d’adresse entre toutes les sections (amicalistes) 
et consultable sur internet ou papier. 
Réponse : c’est le souhait du Président National qui prend la chose en mains, par contre discrétion de ri-
gueur donc pas d’internet 
HENRI RAIBALDI de Toulon : Prévoir une réunion des membres de la commission d’étude des candidatu-
res à décorations afin de déterminer le mode d’action et lancer celle-ci. 
Réponse : sur le plan local, cette commission se réunira début aout chez HENRI, en plus des membres de la 
commission, les membres du bureau  Méd. seront conviés 
JEAN PAUL MARY de Toulon : Pourquoi faire la réunion à 14h00 et non pas le matin comme d’habitu-
de ? 
Réponse : Etant donné le nombre de membres éloignés  présents à l’ AG,  il est plus simple de faire une 
pierre deux coups, en faisant coïncider la remise des BAT, dont  le changement de mode a été souhaité par 
le Cdt 
JACQUES LEZINEAU de Cherbourg : Création d’une liste avec noms, tel et mail, ainsi que professions 
exercées après la Marine, pour permettre aux candidats à la reconversion de contacter la personne et avoir 
un avis consultatif sur cette profession (avantages, problèmes, et autres) possibilité de contacter plusieurs 
membres afin d’avoir une autre visibilité que celle officielle des organismes de reconversion. 
Réponse : en cours 
JACKY COUSIN de Brest : Pas de courrier au sujet des parrainages des BAT PLD. 
Réponse : Vu le changement de mode de parrainage mis en place dés cette année par l’Ecole, un Parrain 
pour les Officiers, un parrain pour les BS et  BAT en tout état de cause c’est aux sections de diffuser l’info. 
DANIEL ALBERTI de Toulon : Est-ce que l’EDGF est diffusé aux unités de la Plongée, afin de faire bais-
ser la moyenne d’âge des Amicalistes ? Et ne pourrait-on pas offrir la cotisation de la première année aux 
nouveaux PLD. 
Réponse : oui pour Méd.,  c’est fait depuis plusieurs années, ainsi que les excédants de tirage  
Afin de faire participer les PLD d’active ils sont conviés aux manifestations de Méd. et leurs enfants de 
moins de 15 ans  sont invités, le succès est assuré et leur participation est acquise 
Pour la gratuité de cotisation après plusieurs années d’expérience, le bureau à décidé de ne plus l’accorder, 
le renouvellement n’étant pas effectif. 
PIERRE LEROUX de Cherbourg : la présidence nationale tournante doit être maintenue, le Président doit 
être un membre actif élu. 
Réponse : les nouveaux statuts en tiendront compte. 

 
Proposition de Jean Luc Dainville et Géo Velez d’organiser des visites de leurs entre-
prises pour intéresser les jeunes PLD à la vie de l’Amicale. 
Fondation GALERNE projet en gestation par les membres de SCAPH 50   
Salon de la Plongée à PARIS début 2012, l’amicale pourrait participer ? 
Projet de délocalisation de la prochaine AG N, en 2013,  le site d’ESPALION semble 
indiqué car il possède les structures nécessaires. 
Fin de l’Assemblée vers 16h  pot offert aux   participants au poste OMS  par l’amicale  
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Remise des Brevets 2011  
 Ecole de Plongée  le 23 juin 

 

 

 

 

Traditionnellement, depuis plusieurs dizaines d’années, les nouveaux Brevetés étaient Parrainés par un mem-
bre de l’Amicale des Plongeurs démineurs ou un de ses proches, il devenait  très difficile de trouver des Par-
rains et plusieurs de nos membres se retrouvaient Parrain  2 voir 3 ou plus de jeunes BAT, qui ne donnaient 
pas souvent des nouvelles de l’évolution de leur carrière. 
 

Cette année,  Nouvelle formule 
 

 L’INNOVATION a consistée à attribuer un Parrain par promotion, ce parrain retenu aux mérites sur proposition de l’A-
micale et choisi par le Commandant de l’Ecole et son Etat major. 

 
C’est notre ami Géo VELEZ qui a accepté de prendre cette responsabilité pour 
les 18 nouveaux PLD 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Et puisqu’il y  avait un Infirmier  HYPERBARISTE breveté PLD, cette année pour la première 
fois,  c’est Marcel  LECARDINAL, qui en prend la charge 
 
La liste de ceux-ci et le pédigrée des parrains sont publiés en pages jointes 
Un bon cru puisque 4 officiers EGM  parrainé par le CV  Yves-Marie MARECHAL 
894 (1987) et 12 BS ont été également reconnus. 
 
Bienvenus à tous dans notre corporation qui compte aujourd’hui  1390 certifiés ou Bre-
vetés     # PLONGEUR DEMINEUR #  depuis le premier cours en juin 1953, 58 ans 
déjà…. 
 

 

Rapporté par un témoin : Francis GENY,  Certificat de Démineur n° 203 (1958) 
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" Une délégation conduite par le Capitaine de Corvette 
Waxelaire commandant le Groupe de Plongeurs Démi-
neurs de l'Atlantique et du bâtiment-base Styx était 
présente aux cérémonies commémoratives du 67 ème 
anniversaire de la libération de la ville de Lézardrieux, 
ville marraine du GPD atlantique et bâtiment base 
Styx, le 15 aout 1944. 

Section Atlantique 

Une délégation de l'Amicale des plongeurs démineurs et son drapeau ont assisté à la commémoration 
du 70ème anniversaire de la mort du Commandant d'Estienne 
d'Orves et de ses compagnons Maurice Barlier et Jan Door-
nick le lundi 29 aout 2011 à Pors Lobous en Plogoff "  
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Section Atlantique 
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Pld n° 294 
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Section Manche Mer du Nord 
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Remise de témoignage de satisfaction et de lettres de félicitations.  
 

 
 
 
 
 

 
 
 

Passage au grade de premier-maître : cérémonie de  remise du sabre  
 

« PM Manon, PM Augé vous devenez aujourd’hui  « officier marinier supérieur » 
  
Votre promotion, à l’issu d’un processus de sélec-
tion exigeant, témoigne de votre dynamisme et de la 
qualité des services que vous rendez depuis votre 
engagement dans la Marine Nationale. 
  
Le sabre que je vais vous remettre est le symbole 
des responsabilités de chef dont vous serez de plus 
en plus investis à partir d’aujourd’hui. 
  
Soyez en fier et montrez vous en digne. » 

Témoignage de satisfaction : 
  
- MT Julien Rogerie 
  
Lettre de félicitations : 
  
- MDP Nicolas Barnaud ; 
- MP Jean-Marc Potel ; 
- SM Jean-Baptiste Talfumière ; 
- QM1 Julien Coquet ; 
- QM1 Cédric Hovaere. 

 
 

Remise de décoration au personnel suivant : 

 
Médaille de la Défense Nationale : 
- PM Sylvain Augé ; 
- MT Thomas Lacombe ; 
- SM Antony Jay ; 
- SM Sébastien Duval. 
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Messagerie / Petites annonces 

 

 
Fiche d'inscription annuaire 

 
 
Nom :........................................................................................................................................... 
 
 
Prénom :...................................................................................................................................... 
 
 
Date de naissance :..................................................................................................................... 
 
 
n° brevet ou certificat :.............................................................................................................. 
 
 
grade ou dernier grade obtenu :............................................................................................... 
 
 
affectation ou profession :......................................................................................................... 
 
 
….................................................................................................................................................. 
 
 
adresse :...................................................................................................................................... 
 
 
….................................................................................................................................................. 
 
 
téléphone : …............................................................. Portable :................................................ 
 
 
mail :...........................................@......................................... 
 
    
 
J’autorise la parution de ces renseignements dans l'annuaire de l'amicale. 
 
 
       à................................le........../......./201 

Je demande à tous les membres qui ne l'ont pas encore fait de me renvoyer la fiche ci joint complétée sur-
tout la rubrique profession ou affectation, cela permettra à notre annuaire de devenir un outil d'aide à la 
reconversion. 
adresse de retour:  

D.Damiens 1 rue Michelet 59139 Wattignies ou didami263@gmail.com 

 
Didier DAMIENS 

mailto:didami263@gmail.com�
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Subject: Infos Conflans 
 
Bonsoir, 
 
Petite info pour les résultats des élèves de Conflans. 
 
Les élèves de la 5ème promo de la formation de Conflans ont été certifiés Plongeur de 
Bord (11 élèves sur 12) le 27 mai dernier à l'école de plongée à St Mandrier. 
 
Les 12 élèves de cette formation ont intégrés la Marine dans diverses spécialités et 
5 d'autres eux après une sélection spécifique qui a eu lieu à l'école de plongée de la Mari-
ne,  intégreront le  cours plongeur démineur en septembre avec 2 autres élèves de l'année 
dernière, soit au total 7 élèves. 
 
Le 23 juin dernier, 5 élèves de Conflans du cours plongeur démineur 2010/2011 ont été 
certifiés plongeur démineur, 2 sont affectés au GPD de Cherbourg, 1 au GPD Brest et 2 
au GPD Toulon. 
 
Pour la rentrée de septembre, 12 nouveaux élèves venant des 4 coins de la Fran-
ce intègreront le cours de Conflans pour la 6ème promo. 
 
Cordialement, 

Messagerie / Petites annonces 

Dernière minute / info urgent 
 
 
Chers adhérents,  
La Communauté de Communes du Pays des Abers recherche un(e) Maître ou Capitaine de Port. 
 
 
 
Le poste est à pourvoir dès que possible.  
 
Curriculum Vitae et lettre de motivation à adresser par courrier postal IMPERATIVEMENT AVANT LE JEUDI 
29 SEPTEMBRE 2011 à 17H00. 
 
Contact : Monsieur le Président de la Communauté de Communes du Pays des Abers - Maison du Lac - 58, avenue 
de Waltenhofen 29860 PLABENNEC. 
Bonne réception. 
Bien cordialement. 
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Nostalgies / Souvenirs  

« CHICAGO » 
 

Ah Quelles Plongées !! 
 

Etats d’âme et nostalgie d’un ancien,  « rescapé des eaux troubles » 
 

-Ce n’est pas une mer profonde mais un océan mystérieux. 
Les plongeurs de la Marine de ce temps là, comme ceux d’aujourd’hui aussi, après certaines missions d’intervention sous-
marines aussi nombreuses qu’importantes et épuisantes avaient besoin de décompression « et, au sens figuré du terme, besoin de 
changer d’air », de « faire des paliers ». 
 Immersion donc dans cet océan là. Il y avait incontestablement de la profondeur. On parlait de « bas-fonds ». on y allait 
en palanquées enthousiastes bien décidés à y trouver quelque fortune particulière selon les goûts de chacun. 
 Peu repérable car non mentionné sur les cartes de Service Hydrographique de la Marine, mais bien connu quand même, 
un imaginaire espace maritime invitait le marin quand le service lui permettait de quitter le bord pour se détendre, d’y aller pren-
dre un mouillage de quelques heures. Jamais trop longtemps quand même il y avait des risques assez nombreux et variés. L’an-
cre pouvait déraper. Il y avait cependant assez de temps pour pratiquer quelques explorations et découvrir en ces lieux célèbres 
faunes et flores particulières. Et d’enrichir ainsi des lots de souvenirs sans pareil pour l’avenir. 
 Nous voici en « plongée »… soyons prudents, restons modestes. N’oublions pas le fameux « principe d’Archimède » 
pour jour de « plongée à terre » : 
 Le voici : tout corps plongé au contact de certains liquides reçoit de la part de ceux-ci des poussées plus ou moins verti-
cales de provenance et de directions variables égales au poids des volumes de liquide absorbés. Et tout corps n’étant réapparu en 
fin de journée seras considéré comme perdu, jusqu’au lendemain. 
 Le plongeur dans ces eaux là y découvrait une faune importante et variée. Chacun, à peu près, pouvait y trouver quelque 
chose à sa convenance. 
 Des sirènes semblait-il, d’un charme infini, d’aspect attirant y côtoyaient certaines baleines confortablement dodues et 
prometteuses de bons moments. Des morues appétissantes évoluaient aussi dans les parages sous la surveillance semblait-il inté-
ressée de quelques maquereaux et même de requins qui passaient par là l’œil torve. 
 Aux abords de quelques anfractuosités parfois, une « vieille coquille » défraichie et usée par des ans chargés d’activités 
aussi généreuses que tarifées semblait encore attendre là qu’une hasardeuse aubaine, s’arrête peu et lui permette ainsi de prolon-
ger son existence avant sa disparition définitive en des fonds méconnus. 
 Contemplatif et prudent quand même le marin passant dans ces voisinages là avec circonspection continuait ses explora-
tions sous marines particulières. 
 Dans ces eaux ne se pratiquait généralement que des plongées de nuit. Il valait mieux éviter de se mouiller au grand jour 
sous les ardentes chaleurs de ces lieux. Les eaux y étaient plutôt troubles. Et la visibilité réduite. Le sens de l’orientation se de-
vait d’être en éveil ainsi que celui des lieux à choisir pour les découvertes. Se méfier encore des courants fréquents. Certains 
d’entre eux pouvaient entrainer le nageur sous marin en des zones dangereuses et faire d’une plongée normale une plongée à 
hauts risques. Prudence donc et « sortir couvert » comme l’indique une consigne permanente de sécurité pour visiter ces lieux 
particuliers si célèbres pour les marins de jadis comme peut-être encore pour ceux d’aujourd’hui. En plongée ou au sec !  
 Les bons moments sont bien courts. Toute plongée aussi belle et intéressante soit-elle a ses limites.  
 Il faut maintenant refaire surface. Allez ! On file à bord. Demain c’est jeudi. Le jour des frites à midi dans la marine. On 
se régalera. Et on pourra commenter nôtre plongée à CHICAGO tout en dégustant le quart de vin réglementaire. 
 Et puis ensuite pour plonger on trouvera surement des eaux plus claires, comme celles que certains d’entre nous avaient 
eu la chance de découvrir, dans les mers et océans du monde, en surface comme en plongée au cours d’inoubliables affectations 
à bord de la prestigieuse  «JEANNE D’ ARC » 

Bon retour à bord ! 
--------------------------------------- 

CHICAGO : Lieu célèbre à Toulon pour les marins  monde entier. Beaucoup y ont pratiqué des « plongées mémorables » au 
cours d’un soir d’escale. Certaines même de ces plongées étaient dites « de baptême » pour le jeune marin arrivant pour la pre-
mière fois en ces lieux. Pur et innocent il y découvrait douceur et sensation unique de ses premiers coups de palme dans ces 
eaux si particulières. 
 PALANQUEE : Equipe de plongeurs évoluant ensemble. 

 
--------------------------------------- 

Emile GENIN, Apprenti infirmier cours du BE d’avril à septembre 1949 
A l’hopital Ste ANNE à Toulon 

PLD n° 247 
 

NOTA : Cet article étant purement imaginaire l’auteur tient à préciser que les plongeurs de la Marine évoqués dans celui-ci sont 
fictifs. Toute ressemblance serait involontaire ; bien sur ! 
 
Au cours des missions de plongée qui leur sont confiées les plongeurs de la Marine peuvent éventuellement subir l’Ivresse des 
«grandes profondeurs ». Mais ils ne sont jamais dans leur vie privée et conduite habituelle confrontés à celle des « Bas Fonds »  
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Mots croisés du plongeur démineur 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 horizontalement:1) Elles complètent depuis quelques années l'armement des G.P.D. 2). 
Tout démineur l'a utilisée au moins une fois. Mine acoustique réduite... 3) On peut la ren-
contrer au fond ou entre deux eaux. .4) Sortent la tête de l'eau.5) Elle naquit à l'école de 
plongée en 1972. Nous y allions entre autre pour nous faire habiller. 6) Il est nécessaire de le 
faire quand on arrive à quai avec de l'aire. Interjection que chacun de nous a prononcé lors-
que monte la gerbe.7)pronom personnel. Grande réunion annuelle de l'amicale. 8) Nous 
l'avons préparé maintes fois. En soudure il vaut mieux s'en protéger.9) Type de mine. Quel-
quefois laissées au fond par les pêcheurs.10)Nous en avions pour des engins inconnus 
 
Verticalement: 1)Le deuxième métier des démineurs. 2) Nos néoprènes l'étaient aux genoux 
(infinitif) . Type de mine.3) Ils passent avant les démineurs. Carte qui convient aux démi-
neurs.4) Qualités de certaines mises de feu.5) Diminutif de nageur. Avec la force. Il aurait 
été utile pour transporter le matériel.6) Forme d'avoir.                                                                                       
Qualités pour une bonne montre. En bourse.7)Napoléon l'a obtenu par la force durant 24 
heures. Article espagnol. Diminutif de saint.8)Thé mélangé. Organisation terroriste durant la 
guerre d'Algérie.9)Type de mine. 
On les croise en rade de Brest.10)Type de missile. Il faut les éviter sur une mine à influence 
et même sur les autres!  
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